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TENIR LES SAINTS PAR LA MAIN

Chacun le sait : le cœur de sa prière et le cœur de sa foi, c'est le CHRIST.
Mais parfois, nous avons besoin de faire chemin avec un(e) saint(e) que nous aimons, un peu comme 
on marche avec un ami. Nous avons l'impression d'aller plus rapidement au Christ, comme les enfants 
qui, tenus par une main plus solide, enjambent les flaques d'eau. Les catholiques, en chemin, mettent 
leurs pas dans ceux des saints pour aller à l'essentiel, qui est toujours la relation avec JÉSUS, la 
rencontre du CHRIST.

d'après la chronique du père Jacques Nieuviarts, assomptionniste, dans le PÈLERIN.

Nous  vivons  un  temps  assez  proche  de  celui  de  Perpétue  où  la  mixité  de  religion,  de  culture  et 
sensibilité  était  vécue  quotidiennement.  Au  cœur  de  cette  mixité  Perpétue  a  cultivé  son  lien  au 
Seigneur  par  la  prière,  les  sacrements  et  le  service  du  prochain  mais  aussi  une  solide  formation 
humaine, culturelle et chrétienne. . . 

Extrait de l'homélie du père Michel Savalli à Nîmes le 24 mars 2012

http://fraternite-sainte-perpetue.com/


Faire un pèlerinage aujourd'hui.
Paroisse Notre-Dame de la Valloire (Diocèse de Valence)

Le  pèlerinage  est  une  tradition  spirituelle  que 
l’on trouve dans l’histoire de presque toutes les 
religions principales : le voyage à la Mecque, un 
des cinq piliers de l’Islam : Bénarès, le "Lotus du 
monde", voyage sacré de la religion hindouiste ; 
et dans la tradition chrétienne, Jérusalem, Rome, 
St  Jacques  de  Compostelle,  et  tous  les  lieux 
consacrés à Marie, entre autres.
Les premiers pèlerins associés à la foi chrétienne ont 
été sans doute les Mages, les “trois hommes sages” 
qui,  selon l’Évangile de Matthieu, ont voyagé vers 
Bethléem,  guidés  par  une  étoile.  Leur  histoire 
contient  certains  des  éléments 
classiques du pèlerinage.

Et aujourd’hui ? 
Les  pèlerinages  se  portent  bien,  la 
tendance  s’affirme  depuis  plusieurs 
années  déjà.  Emblématiques,  les 
chemins  de  Saint-Jacques-de-
Compostelle  continuent  d’attirer  les 
foules.  Les  pèlerinages  classiques 
affichent  aussi  une  bonne  santé :  le  sanctuaire  de 
Lourdes accueille toujours six  millions de pèlerins 
chaque année,  venus du monde  entier,  et  les tour-
opérateurs spécialisés confirment le retour progressif 
des  croyants  en  Terre  Sainte.  Les  itinéraires 
« jeunes »  ne sont  pas en reste :  le pèlerinage des 
étudiants  à  Chartres,  dont  la  fréquentation  s’était 
effondrée  dans  les  années  70-80,  réunit  chaque 

printemps 3 000 jeunes.

Pèlerinage et tourisme 
On se pose souvent la question de la différence entre 
le  tourisme  et  le  pèlerinage.  Nous  pensons  au 
tourisme, comme à une activité de loisirs, tandis que 
le pèlerinage est quelque chose de plus sacré et de 
plus  ambitieux.  Dans nos  voyages  personnels  vers 
des lieux de pèlerinage, nous sommes peut-être les 
deux  à  la  fois,  pèlerins  et  touristes.  Tour  à  tour 
voyageur  du  spirituel,  puis  voyageur  attiré  par  les 
loisirs ou la simple curiosité.

Les chercheurs de sens 
Pour près d’un français sur deux, l’image du pèlerin 
est  plutôt  celle  d’un  « aventurier  de  la  foi », 
« chercheur de Dieu »  et/ou « chercheur de sens ». 
(enquête du journal le Pèlerin en 2004). 
On n’observe pas  tant  un “boom”  des  pèlerinages 
qu’un changement de style des pèlerins, explique H. 
Debbasch,  organisateur  de  pèlerinages.  Le  public 
mêle de plus en plus « croyants fidèles et gens en 
recherche ».  Beaucoup  préfèrent  vivre  les 
pèlerinages à l’écart des institutions. À Lourdes, 87 
% des  pèlerins  viennent  individuellement,  hors  de 
tout encadrement diocésain ou associatif.

Quelles motivations ? 
Le  pèlerinage  s’est  particulièrement  développé  au 
Moyen-Age.  Dès  cette  époque,  et  comme 
maintenant, les motivations sont multiples : voir les 
décors de la vie du Christ  ou d’un saint,  prier les 
saints et vénérer leurs reliques, obtenir une faveur, en 
particulier,  une  guérison,  accomplir  un  vœu  ou 
remercier d’une grâce, démarche de foi personnelle 
ou  en  communauté,  ou  tout  simplement  curiosité 
intellectuelle ou historique. 
Alors  que  le  pèlerinage  de  Compostelle  est 
typiquement  une  démarche  intérieure,  un  voyage 
culturel  et  une épreuve physique;  le  pèlerinage de 
Lourdes  est  d’abord  une  espérance  pour  tous  les 
grands malades, motivée par le nombre important de 
guérisons physiques ou spirituelles déclarées par les 

participants.

Pèleriner, c’est quoi ? 
On  ne  trouve  pas  ce  verbe  dans  la 
langue française : « pèleriner ». Mais 
il  évoque  bien  la  recherche  d’un 
nombre  croissant  de  personnes  en 
mouvement,  en  quête,  en  désir  de 
sens  et  d’identité,  dans  un  monde 

caractérisé par la mobilité des individus, la pluralité 
et la surabondance des repères, par le foisonnement 
des croyances sur mesure et des remises en question 
permanentes. Des gens par milliers foulent les routes, 
les sentiers et les lieux de pèlerinage. Ils marchent 
avec leur tête, leur cœur et leurs pieds en quête de 
cette  intériorité  où  chacun  peut  échanger  avec  un 
autre marcheur, un autre chercheur de vie spirituelle, 
où il peut converser avec Dieu. 
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La  Fraternité  remercie  tous  ceux  et  celles  qui 
collaborent activement aux Échos par l'envoi d'articles 
et de photos.

Que  chacun 
aille à Dieu par 
le  chemin  qui 
lui plait.

           Voltaire



« Pèleriner »  c’est  faire  son  sac,  prendre  sa 
« pèlerine » et son bâton, et se mettre en marche, 
c’est sortir de ses habitudes, c’est prier avec son 
corps, avec ses pieds, c’est aller à la rencontre des 
autres, et à la rencontre de Dieu. 
On peut pèleriner loin ou près de chez soi ... pour un 

jour, une semaine ou trois mois, y aller à pied, en 
vélo, en train ou en avion ... Ce qui compte c’est la 
démarche, qu’elle soit humaine ou/et spirituelle. 
Vous pouvez visiter le site de cette paroisse :

http://www.ndvalloire-valence.cef.fr/article.php3?id_article=1072 

AED : Les témoins de la Foi

MGR GHALEB BADER : UN ÉVÊQUE ARABE À ALGER

« Je n´aurais jamais imaginé un jour être nommé archevêque d´Alger, 
même dans mes rêves… Je pensais rester toujours au service de l´Église de 
Jérusalem, Église mère, lieu de la première prédication », confie Mgr Ghaleb 
Moussa Abdallah Bader, archevêque d´Alger depuis le 24 mai 2008. 

Mgr Bader est le dernier-né d´une famille paysanne de neuf enfants du 
village de Khirbeth, au nord de la Jordanie. Né le 22 juillet 1951, il étudie au 
séminaire de Beit-Jala,  près de Jérusalem,  avant d´être ordonné prêtre en 
1975, à Amman. Après des études en philosophie et en droit à Damas et à 
Rome et après avoir été secrétaire du patriarche latin de Jérusalem, vicaire 

dans la capitale jordanienne et consulteur auprès du Conseil  pontifical pour le dialogue inter-religieux à 
Rome, Mgr Ghaleb est le premier homme d´Église, arabe, à diriger le diocèse d’Alger depuis 1838, date de sa 
création.

Difficile de se faire une idée précise de l’Église qui lui est confiée dans ce pays si vaste ! En fait, il n´y a  
pas de statistiques fiables, car l´Église en Algérie est une Église mouvante, composée essentiellement de 
travailleurs immigrés. Il y a aussi de nombreux étudiants de l´Afrique subsaharienne, de passage également.

Concernant les évangéliques, Mgr Bader reconnaît que leur prosélytisme fait du bruit en Algérie et que ce 
phénomène durcit les fronts et suscite une méfiance dont l’Église catholique est aussi victime, ne serait-ce que 
pour l’obtention de visas par exemple. Mais, souligne-t-il, « il y a du respect à notre égard de la part des  
autorités.  L´archevêque  d´Alger  est  une  des  figures  symboles  de  l´Algérie  et  fait  partie  du  paysage 
diplomatique du pays. À noter que du fait que je sois le premier évêque arabe à Alger, cela peut être ressenti  
de deux manières : une certaine fierté, mais aussi un questionnement pour ceux qui ont dans l´idée que tout 
arabe est musulman… ».

Pour l’avenir, Mgr Bader reste confiant, même s’il faudra encore du temps pour que les atrocités des 
années 90, disparaissent de l'esprit du peuple algérien. « L´Église a perdu 19 martyrs, mais je ne veux pas dire 
qu´il s´agissait d´une persécution visant spécifiquement les chrétiens. Il y a eu peut-être 250 000 victimes 
durant cette période, et comme l´Église fait partie de ce pays, elle a aussi souffert de cette violence aveugle 
qui n´a épargné personne. On se sort difficilement de cette violence, sans respect pour personne, qui a duré  
une décennie… Mais c´est sûr, on va vers le mieux ! ».

Pour en savoir plus, visiter le site de l'AED : http://www.aed-france.org/actualite/temoin-de-la-foi/

Pèlerinage de Vierzon
Le samedi 10 mars 2012 et le dimanche 11 mars 2012

Samedi 10 mars 2012
• L'assemblée générale
La Fraternité Sainte Perpétue s’est réunie à la Maison du 
Pays  de  Vierzon  pour  l’Assemblée Générale  annuelle le 
samedi 10 mars 2012 à 14 : 00. Sont présents le père Henri 
Pelloquin, M. Moissonnier, le bureau de Vierzon et Pierre 
Courtel.  M.  & Mme Brun,  M.  & Mme Magro  ainsi  que 
Nicole Schlosser sont excusés. Il y a beaucoup de membres 
de  Vierzon,  de  Bourges  et  de  Paris…  Nous  sommes 
heureux  d’accueillir  entre  autres,  notre  chère  Evelyne 

Coste et tous ceux et celles qui se sont déplacés, heureux de se retrouver pour cette fraternelle réunion annuelle.
Après quelques mots de bienvenue et de remerciements on procède au vote du rapport moral suivi du vote du rapport  
financier.  Le conseil d’Administration est  ensuite reconduit.  Pierre Le Cocq,  membre sortant  est  remplacé par  Max 
Albizzati.
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• La conférence
À 16 : 00 le conférencier, le père M. Savalli, curé de l’unité pastorale N-D de la Côte-Bleue, diocèse d’Aix et Arles, est 

présenté à l’assistance et la parole lui est laissée. Le thème de sa 
conférence :  « présence  des  reliques  de  sainte  Perpétue  en 
Provence et histoire du prieuré des saintes Perpétue et Félicité de 
la Celle,  dans le Var » est  un thème plutôt  ardu,  mais le père 
Michel Savalli sait le traiter d’une manière vive, passionnante et 
intéressante avec une importante documentation, à tel point que le 
temps ne compte plus pour personne - nous en oublions de servir 
les rafraîchissements prévus - tant nous sommes tous captivés par 
le récit qui fait si bien revivre ces reliques.
• Il est déjà l’heure de se rendre à la messe à St Célestin, 
belle messe célébrée par  le père Sébastien Durand à l’issue de 
laquelle notre fidèle Rhonda chante un très bel Ave Maria.
Pour conclure la soirée de nombreux membres se retrouvent pour 
partager un bon dîner à la Maison du Pays de Vierzon.

Aileen Roig

Si vous souhaitez le texte de la conférence du père M. Savalli la Fraternité sera heureuse de vous le faire parvenir par  
courriel.

Dimanche 11 mars 2012
• C'est à dix heures, par un temps frais et beau que débuta la procession des reliques de sainte Perpétue.

Les pèlerins  étaient  nombreux  sur  le  parvis  de  Notre-Dame  et 
chaque  personne  ou  presque,  portait  une  palme  qu'elle  déposa 
solennellement au pied de l'autel. L'église Notre-Dame vibrait alors 
des  cantiques  repris  par  toute  l'assistance.  La messe  débuta, 
concélébrée par les pères Michel Savalli, Sébastien Durand et le père 
Henri  Pelloquin  qui  nous  a  fait  l'honneur  d'être  parmi  nous  cette 
année.

L'homélie du père Savalli, avec sa faconde toute méditerranéenne 
a retenu notre attention, tant elle fut profonde et pleine de foi. Nous 
en avons reproduit ci-après le texte.

Pour clôturer la messe, un pot de l'amitié eut lieu à l'intérieur de 
l'église, et tous les pèlerins se retrouvèrent pour le repas à 13h 30 à « la Maison de Pays de Vierzon ».

À la fin du déjeuner, une tombola permit à quelques uns de recevoir des cadeaux inattendus. Une dizaine 
d'entre nous s'attardèrent à discuter avec le père Savalli  qui  lui,  était  attendu tard dans la soirée par les  
religieuses « Annonciades » de St Doulchard. Cette discussion à bâtons rompus fut passionnante : elle nous fit 
chaud au cœur, comme à celui des pèlerins d'Emmaüs. 

Bernard Robert

• MESSE SOLENNELLE DE SAINTE PERPÉTUE EN L'ÉGLISE NOTRE- DAME DE VIERZON  
HOMÉLIE DU PÈRE MICHEL SAVALLI

Qui connaît Pompéi, Dougga, Sbeitba ou Ghèse, peut aisément imaginer l'univers culturel et religieux dans 
lequel évoluait la petite Vibia Perpétua, notre sainte Perpétue dans son Thuburbo Minus natal en Tunisie. 
(Tébourba aujourd’hui)

Que de points de convergence avec notre temps !
Née dans un milieu aristocratique cultivé, Perpétue vit ce que beaucoup de jeunes aujourd'hui connaissent 

une double appartenance religieuse où le père pratiquait le culte païen idolâtrique et la mère la foi catholique,  
encore seulement en partie. Elle-même vient à peine d'être baptisée, donc à l'âge adulte, car  elle est déjà 
mariée et mère d'un enfant. Était-elle seulement mariée dans l'Église catholique ? Nous n'en savons rien.

Univers également proche du nôtre par sa quête désordonnée de spirituel.
Certes le ciment de l'Empire reste le culte officiel aux divinités du Panthéon gréco-latin avec Jupiter, 

Junon et toute leur turbulente progéniture, mais honnêtement très peu y croyaient encore. 
Les chrétiens de 203 côtoyaient donc des hommes et des femmes de toute condition qui cherchaient un 

sens à leur vie pour échapper à la « fatalitas », le « fatum »  latin, ce cercle désespérant qui ne laisse entrevoir 
aucune perspective éternelle à l'horizon borné de notre humanité.

L' homme  était  prisonnier de réflexes et  de  conditionnements qui  généraient  sa caste,  son ethnie,  sa 
religion, tout en acceptant de sacrifier rituellement aux idoles de Rome. C'était la condition «  Sine qua non » 
pour avoir la paix.

Mais on ne la trouvait pas malgré tout !
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Judaïsme, animisme, culte de Mithra1, mystère d'Eleusis2, retour à la magie, recherche philosophique à 
Carthage - grand centre intellectuel du monde antique -, astrologie, ou simplement amour de tous les plaisirs 
qu'offre cette terre n'arrivaient pas à combler l'abîme du cœur humain.

Perpétue - quant à elle -  avait eu cette grâce de rencontrer des chrétiens suffisamment épris du Christ et de 
la Vérité qu'il propose, pour demander de faire partie de l'Église.

Nous vivons ce défi actuel, comme au temps de Perpétue, de la crédibilité de notre foi.
Quel témoignage donnons-nous ? Le Carême est une excellente occasion de faire le point. Les Perpétue 

que  nous croisons dans nos  familles,  parmi  nos amis,  nos  collègues  de  travail,  d'école  ou  nos voisins, 
peuvent-elles être interpellées par notre genre de vie, par nos choix, notre témoignage. Voilà le grand défi de 
ce siècle comme il l'était au IIIème siècle.

Les chrétiens de ce temps là et Perpétue en est un exemple lumineux avaient bien compris que le défi était  
celui du combat des idoles. Tant que tu n'as pas rencontré le Dieu Vivant tu te feras des idoles.

Or Dieu n'a-t-il pas dit dans ses dix commandements ces dix  paroles de vie : un seul Dieu tu adoreras et tu 
ne te feras pas d'idoles. Enfreindre ce 1er commandement c'est enfreindre les autres qui en dépendent.

Perpétue a entendu les 10 commandements, c'est même la base de sa morale, de son éthique, de son  
comportement et de ses choix.

Elle rejette absolument les idoles à la suite du Christ qui en chassant les marchands des alentours du saint 
des saints, dans le Temple, chasse et renverse violemment l'idolâtrie.

Quand Jésus interpelle les marchands, quand il renverse tout, c'est parce que les hommes enfreignent le 
premier commandement. L'argent, le culte même, la religion même, sont devenus des idoles auxquels sont 
sacrifiés la vraie foi, la vraie dévotion, le vrai Judaïsme.

St Jean le dira dans sa 1ère  lettre (ch 5, 21) « Mes petits enfants, prenez garde de ne pas vous mettre au 
service des faux dieux ».

Ici les faux dieux sont l'argent, le pouvoir et la caricature de la religion.  Cela  revient à dire que si 
vous adorez l'argent et le pouvoir vous êtes hors du cœur de Dieu où ils n'ont aucune valeur.

Nous avons en effet de nombreuses idoles, tous. Et en ce temps de Carême, il est heureux de voir Jésus  
nous encourager à les traquer et à s'en débarrasser. Mais attention, laissons le Seigneur nous en délivrer.

En  allant  se  confesser  nous  demanderons  au  Seigneur  de  nous  montrer  clairement  les  idoles  pour  
lesquelles nous sommes prêts à tout sacrifier : pour les uns ce sera une personne, un fils,  un parent, un 
conjoint, qui a pris la place de Dieu. Je connais ainsi une paroissienne qui ne vient pas à la messe le dimanche 
quand son fils arrive. Elle a peur de le perdre. Elle ne se sent pas la force de témoigner de sa foi. Elle a  
capitulé devant l'amour qu'exige son fils. C'est un genre de terrorisme ou de chantage affectif. Ce n'est pas 
une juste relation. L'idole vous met en porte à faux avec la vérité et vous emprisonne. C'est un maître qui vous 
asservit très vite.

Il y en a d'autres qui ont livré leur âme à Internet. Combien de couples se défont grâce aux sites bien 
connus de  rencontre  ou  de  pornographie  qui  captent  les  hommes  mais  aussi  parfois  les  femmes  et  les 
détruisent ainsi que leur entourage. Car l'idole n'a pas de cœur, elle est sans pitié. C'est nous qui nous faisons 
du mal en nous livrant à elle.

Argent, sexe, pouvoir, mais aussi leur corrélatif jeu, drogue, alcool, tabac et autres substances exercent 
leur  empire  sur  des  millions  d'êtres  en  quête  de  sens  mais  sans  boussole,  sans pasteur,  sans  charpente 
intérieure, sans règle.

Cette tentation de l'idole n'est pas nouvelle, elle est vieille comme le veau d'or du Sinaï ! Mais dans notre 
monde sécularisé, elle semble vaincre tout effort de retour à Dieu et à son Amour.

Perpétue et  ses compagnons,  jeunes baptisés  ou  catéchumènes en route  vers les  sacrements,  face au 
pouvoir de l'idole ont fait un choix.

Il est clair qu'ils étaient pleinement saisis par l'Amour du CHRIST qui seul peut chasser de notre cœur le 
pouvoir de l'idole.

C'est donc dans la mesure où nous aurons une réelle vie d'intimité avec Jésus-Christ que la place de l'idole 
se réduira.

Quand Jésus évoque le Temple qu'il relèvera en 3 jours c'est de nous, le Temple spirituel de l'Église qu'il  
parle. 

Or il dit : « détruisez ce Temple et moi je le rebâtirai en 3 jours ». Ce détruisez est très énigmatique. Qui 
détruit ce Temple ? Nous ! Oui, par le péché, par l'idolâtrie. Nous avons laissé ce merveilleux temple de notre 
vie s'abîmer, il est envahi par des marchands et des voleurs. C'est l'image de Dieu détérioré par le péché.

Mais Jésus nous donne une formidable leçon d'espérance. Il est venu pour nous purifier, nous libérer de  
nos  vieux  esclavages.  Il  a  en  lui  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  qui  le  dévore.  Il  est  fou  de  l'humain, 
ineffablement fou de « sa créature » dira Catherine de Sienne.

Dans quelques instants nous allons recevoir le Corps Très Saint du Christ Ressuscité. Et ainsi ce temple de 
notre vie sera reconstruit, habité cette fois par le Christ, notre salut et parce que Perpétue et ses compagnons 
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en ont vécu, ils ont entrevu de leur vivant même  sûrement  leur martyr, l'être nouveau, le Temple nouveau 
qu'ils étaient devenus par la grâce du St Esprit.                                                             Amen.

1. Le culte de Mithra s'exerce dans des temples nommés mithræa (au singulier, mithræum). Ces endroits sont au départ des grottes naturelles.  
Plus tard les constructions artificielles les imitent : Obscures et dépourvues de fenêtres, elles sont exigües (la plupart n'accueillent pas plus de  
quarante personnes).
Le mithræum type comporte trois parties :

 L'antichambre ; 

 Le spelæum ou spelunca (la grotte), grande salle rectangulaire décorée de peintures et deux grandes banquettes le long de chaque mur pour  
les repas sacrés ; 

 Le sanctuaire, au fond de la grotte, dans lequel se trouve l'autel et l'image — peinture, bas-relief ou statue — de Mithra donnant la mort au  
taureau.
Des mithræa ont été découverts dans beaucoup de provinces de l'Empire romain. La plus grande concentration de mithræa se trouve dans la  
capitale, Rome, mais on en a découvert dans des lieux éloignés tels que le nord de l'Angleterre, la Palestine ou encore sur la frontière orientale  
de l'Empire à Doura-Europas. Leur diffusion géographique dans l'Empire semble correspondre à des installations militaires et des casernes mais  
on connait quelques exemples d'implantation sans rapport avec le contexte militaire, comme le site de Notre-Dame d'Avignon et à Mandelieu..
Certains furent postérieurement convertis en cryptes sous des églises chrétiennes.

2. Selon Pausanias, la ville tire son nom du héros Éleusis (fils d'Hermés et de l'Ocèanide Daïra ou bien d'Ogygos). Quand Perséphone, fille de  
Déméter, est enlevée par Hadès, Déméter vient à Éleusis où elle rencontre le roi du lieu, Céléos. Le fils de ce dernier, Triptolène, est le fondateur  
des mystères d'Éleusis,  culte agraire rendu à la déesse grecque de l'agriculture,  qui s'étendra à toute la Grèce et, à l'époque romaine, à tout  
l'Empire romain..

Pèlerinage de Nîmes, le samedi 24 mars 2012

• Il est 9  heures :  nous aurons sûrement une belle journée de "printemps",  ciel bleu, pas de vent,  
température très douce.  Si ce n'étaient les arbres encore dépouillés, nous pourrions dire : "c'est le mois de 
Mai !" 

Vers 09 : 15 les premiers participants sont dans l’Église  Sainte 
Perpétue, le plein est fait à l'arrivée du père Michel Savalli et de 
Serge Sniatinovski, notre tout jeune frère franciscain. 

Toujours la même ambiance : beaucoup de bonne humeur, la joie 
de se retrouver. Suit la cérémonie religieuse, cette année "l'organiste" 
est là, pour accompagner nos chants un peu hésitants (nous ferons 
mieux l'an prochain, c'est promis.). Les reliques étant placées dans le 
chœur de l'église, la procession sera un peu écourtée : les porteurs de 
palmes  et  en  tête  la  bannière  portée  très  fièrement  par  Mme 
Dziubinski - Borg. La messe et le sermon dits par le Père Michel 
Savalli ont intéressé tous les assistants, nous n'avons remarqué aucun 
dormeur  !  Il  faut  remarquer  que  de  plus  en  plus  de  "Nîmois  " 

viennent assister à la cérémonie (un véritable encouragement). Il faudra trouver un moyen pour qu'à l'avenir 
ils viennent participer à notre journée ! Après l'office : départ sans encombre pour la Maison Diocésaine (plus 
de repêchage dans les rues de Nîmes) tout le monde connaît le chemin.  Le vin d'honneur offert  par les 
organisateurs est un véritable succès. Le repas fixé impérativement à 12 : 00 (l'horaire a été respecté (?) à une 
demi-heure près) aucune critique ne nous a été rapportée, quel soulagement !

Le Grand Moment : la CONFÉRENCE. Que dire d'elle ? Le Dr François Arnoulet, 
égal à lui même,  super intéressant ;  nous avons rêvé en l'écoutant, imaginant 
"Tunis" à travers les âges, la vie de nos 8 Capucins et de la poignée d’européens 
qui résidèrent du XVème  au XIXème siècle dans les rues tortueuses, mystérieuses 
des souks. Au XIXème siècle, à l'arrivée de la grande migration italienne, française 
(en 1870) et maltaise, en somme l'arrivée de nos  AÏEUX,  les Capucins se sont 
fondus avec le clergé habituel qui, du fait du protectorat français, était devenu 
plus nombreux. 

MERCI à vous Dr Arnoulet. À quand votre prochaine prestation ? Cela nous 
fait tant plaisir d'apprendre un brin d'histoire de cette belle contrée de Carthage.

Avant de nous séparer, nous avons eu un "énorme choc" - notre ami Robert Brun annonce sa cessation 
d'activité au sein de la Fraternité Sainte Perpétue. Depuis quelque temps nos amis Simone et Robert Brun sont 
accablés de très douloureux ennuis de santé qu'ils ont  affrontés avec un courage admirable.  Aujourd'hui 
Simone vit dans une très grande souffrance, (si pour le physique les antidouleurs sont là), pour le moral il n'y 
a que le soutien de la PRIÈRE ET L'AMITIÉ, nous tous, chère amie, nous prions pour vous et nous vous soutenons 
de toute notre AMITIÉ.
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Le père Henri Pelloquin en conversation avec les "Nîmoises"

Dr François Arnoulet



Nos remerciements à notre vaillant père Henri Pelloquin - au père Michel 
Savalli  -  au  père  Michel  Attard  -  à  Serge  Sniatinowski  -  à  Mme  Colette 
Bertrand (accueil et préparation de l'église saintes Perpétue et Félicité - soins 
pour le père Henri Pelloquin) - au Dr François Arnoulet - et - à Mme Nicole 
Boraly - toutes nos excuses à ceux qui ont été omis bien involontairement.
À l'an prochain ! (si Dieu le permet . . .) Lycia Magro (12 avril 2012 )

• HOMÉLIE DU PÈRE MICHEL SAVALLI dans le numéro 54

Un peu d'histoire

Marie Perpétue Deroziers a été baptisée le 22 mai 1766 le même jour et à la même heure que la grosse cloche 
de l'Église Notre-Dame et porte le même nom que la dite cloche.

Mme Solange Voisin, correspondante à Bourges des Amis du Vieux Vierzon

Vie de la Fraternité

• Le PAPE BENOIT XVI a nommé Mgr. MAROUN ELIAS LAHHAM, auxiliaire et vicaire du Patriarcat Latin de 
Jérusalem pour la Jordanie.
Il reçoit par ailleurs le titre d'évêque titulaire de Madaba.
Il était jusqu'à présent archevêque de Tunis. Il succède à Mgr Selim Sayegh, 77 ans, qui occupait cette charge 
depuis 1982.
Mgr LAHHAM est né à Irbed en Jordanie en 1948. Après des études de philosophie et de théologie au Séminaire 
Patriarcal de Beit Jala, il est ordonné prêtre à Jérusalem en 1972.
De 1972 à 1988 il exerce son ministère comme vicaire paroissial et curé en Jordanie et aux Émirats Arabes 
Unis.
De 1988 à 1992, il étudie à Rome, obtenant un doctorat en théologie pastorale et en catéchèse à L'UNIVERSITÉ 
PONTIFICALE DU LATRAN.
À son retour à Jérusalem, il devient directeur général des Écoles du Patriarcat Latin de 1992 à 1994. Ensuite  
de 1994 à 2005 il est Recteur du Séminaire Patriarcal de BEIT JALA tout en enseignant dans divers séminaires.
Il est nommé évêque de TUNIS en 2005 puis archevêque en 2010.
Voilà ce que je voulais vous transmettre en rappelant que Mgr LAHHAM avait honoré de sa présence la 
Fraternité en venant à Vierzon fêter les saintes Perpétue et Félicité en mars 2006.
Bien fraternelles pensées. Nicole Schlosser.
• Comment a été dépensé, en 2011, l'argent de vos cotisations : 
     "Si tu n'as que peu de chose, donne-le du moins d'un cœur fidèle" . Tobie IV, 9. (Apocryphe)" 
Outre la soirée de décembre 2011 organisée dans une amicale collaboration entre la Fraternité et l’Aumônerie 
des Collèges et Lycées, conformément à ses statuts, la Fraternité (avec son faible budget),

 a diffusé (de plus en plus, grâce à internet) les Échos, bien au delà du cercle restreint de ses adhérents 
auprès  de  ses  nombreux  amis  en  France  et  à  l'étranger  (Tunisie,  Italie,  Liban,  États-Unis  Réunion, 
Australie . . . ),
 a aidé des jeunes vierzonnais à aller au JMJ en Espagne,
 a montré sa solidarité avec le diocèse de Tunis dans son action auprès des déplacés à la frontière  
Tuniso-Lybienne,
 a  participé  à  l'effort  de  redressement  financier  de  la  paroisse  de  Vierzon  (bien  des  membres 
vierzonnais sont impliqués directement dans la paroisse).

• Mi-avril, un membre éminent de la Fraternité a rejoint le Seigneur : Simone Brun 
était un des piliers dans l'organisation du pèlerinage de Nîmes. Le 24 mars dernier, elle n'a pu 
venir mais tout était prêt pour la célébration de cette journée. Discrète et efficace, elle était  
aimée et reconnue de tous ses amis nîmois et vierzonnais. L'an dernier, Robert et Simone 
Brun avaient fait un grand plaisir aux vierzonnais en se joignant à eux pour le pèlerinage de 
mars.

Nouveaux membres

1. Jean-Louis Cussac (31)
2. Monique Garnier (92)
3. Marie-Dominique Martel (18)

4. Robert et Louisette Murat (31)
5. Nelly Obrador (84)
6. Dino Patané (84)

7. J-M et M-F Petit (18)
8. Jean et Henriette Rouvier (66)
9. Chine Scandolari  (18)
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M. Robert Brun



10. Brigitte Tardy (31) 11. . 12.

Un rayon de soleil 

René et Lycia Magro ont le bonheur d'être les arrière-grands-parents d'un petit Henri, fils de Romain et 
Soizic. Il a été baptisé le 18 mars 2012.

Pierre Tassin est pour la quatrième fois arrière-grand-père d'un petit Maxence.

Mettons à l'honneur nos anciens : les mariés depuis plus de "60 ans", par le père Henri Pelloquin à 
Tébourba à l'église SAINTES PERPÉTUE ET FÉLICITÉ :

 Marguerite Charmetant et Jacques La 
Goutte (avril 1950)

 Nelly Petitpain et Jean Obrador (juin 1950)

 Geneviève Potin et Georges Turini 
(décembre 1950) 

 Lycia Diana et René Magro (septembre 
1951) 

 . . . et en dernière minute Robert Brun nous 
a signalé que lui et Simone se sont engagés 
devant le père Henri Pelloquin à la même 
époque et se sont mariés quelques mois 
après . . .

Ils nous ont quittés 

«Tu es mon berger, ô Seigneur ! Rien ne saurait me manquer où tu me conduis».
La Fraternité Sainte Perpétue apprend le décès de : 

 René Beck
 Simone Brun (66)
 Jean-Pierre Garçault (18)

 René Malabave (13)
 Léon Petit (75)
 Sophie Rabaron (22)

 Bernadette Tinturier (18)

La Fraternité Sainte Perpétue présente ses condoléances attristées aux familles et les assure de son union de 
prières.

Fraternité Sainte Perpétue
Buts de l'association
L'association a pour objet :
– de promouvoir le culte rendu à Sainte Perpétue depuis le 9ème siècle dans la région de Vierzon.
– De maintenir et développer les liens qui unissent Vierzon et plus largement le diocèse de Bourges, le diocèse de Tunis 

et tous ceux et celles qui, par le monde y sont fidèles.
– D’accompagner les jeunes dans leur recherche d’un monde plus fraternel et respectueux de la diversité des identités 

notamment religieuses,
– De soutenir l’église en détresse par toutes actions et manifestations qui s’inscrivent ou se situent au service de son 

objet.
Adhésion 

L'adhésion à la Fraternité est un acte de participation. Elle traduit la volonté de prier pour l'ensemble de 
ses membres et de profiter de la prière des autres membres.
Nos coordonnées :
Siège social  : Fraternité Sainte Perpétue - 4, rue Presbytère - 18100 Vierzon
Téléphone     : 02 54 49 99 49 (Mme Marie-Madeleine  Tinturier, secrétaire)
Courriel       : fraternitesainteperpetue@gmail.com (Joël Petit, trésorier)
Directeur de publication : Président de la Fraternité Sainte Perpétue.

COTISATIONS

➔ Le budget de fonctionnement de notre association repose sur votre cotisation.
➔ Merci de bien vouloir en effectuer le règlement en mars, chaque année. 

membre adhérent (16 €)                   étudiant (5 €)                       membre bienfaiteur (plus de 16 €)
Libeller tout chèque à l'ordre de :  Association Sainte Perpétue 

Nom : Prénom

Adresse :       Code postal :                  Ville

Téléphone : Courriel :
Les adhérents reçoivent gratuitement les "Échos Sainte Perpétue et Félicité" 3 ou 4 fois l'an. 
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Vous pouvez régler votre cotisation maintenant. 
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